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Nachfolgend geben wir in der Originalsprache
die Rede vom Ausbildungschef der Armee,
Oberstkorpskommandant Robert Frick, wieder,
die er an der 95. Delegiertenversammlung des
SUOV in Genf gehalten hat. Die Veröffentlichung

dieser Ansprache unterstreicht das
Ansehen, das der SUOV bei den höchsten
Kommandostellen der Armee genießt. Red.

Monsieur le President
et Messieurs,

Le Chef du Departement militaire federal,
Monsieur le Conseiller federal Chaudet,
empeche d'etre des vötres aujourd'hui, m'a
charge de le representer.

II m'a demande de vous dire son attache-
ment sincere ä votre Association et son
admiration reconnaissante pour le travail si
fructueux que vous accomplissez de fa?on
suivie, intelligente et efficace pour l'arm6e
et le pays.

Je suis, en tant que chef de l'instruction,
de membre et d'ami de votre Association,
particulierement heureux de l'occasion qui
m'est donnee de prendre avec vous un contact

officiel. A vrai dire, je n'ai pas eu
ä attendre ce jour pour rencontrer les diri-
geants de votre Association. En effet, le
8 mars dernier une delegation de votre
Comite central m'a fait l'honneur d'une
visite de courtoisie au cours de laquelle
nous avons pu aborder l'examen de quelques

problemes touchant k votre activite
et aux mesures ä envisager pour coordonner
nos efforts. Le 20 avril, j'ai assiste au
«Cours central» qui reunissait ä Lausanne
une phalange imposante de pres de 350
instructeurs de vos sections. Ce cours four-
nissait une nouvelle preuve du serieux que
vous apportez dans la preparation du travail
des sections. II etait en outre une demonstration

nette et convaincante de la perfection

des relations que vous entretenez avec
nos cours d'instruction, puisque des officiers
instructeurs ainsi que des recrues de deux
ecoles apportaient leur concours ä cet en-
seignement.

Je puis bien vous avouer que cette
collaboration de l'armee en service, avec l'armee
hors service m'a procure un plaisir tout
particulier. II est evident que les louanges
que I'on peut vous decerner, les encourage-
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Der «Schweizer Soldat» grüßt die zu den
diesjährigen Sommer-Armeemeisterschaften
angetretenen Offiziere, Unteroffiziere und Soldaten
und wünscht ihnen Erfolg. Unser Bild zeigt eine
Patrouille anläßlich des Sommer-Mannschaftswettkampfes

der 4. Division vom 17.118. Mai
1958 in Basel Photo Suter

ments que l'on peut vous prodiguer sont
de nature ä soutenir votre moral et ä main-
tenir votre elan. Je prefere cependant aux
paroles les faits. Et vous pouvez etre assures
de ma volonte bien arretee de vous aider
efficacement dans vos efforts qui visent ä

perfectionner l'aptitude au combat de nos
troupes et surtout ä donner I notre corps
de sous-officiers confiance en son savoir et
assurance dans l'exercice de son commande-
ment.

Vous m'avez adressd ['excellent «Rapport
du Comite central sur l'activite pendant
l'exercice 1957». Presente clairement, suc-
cinctement, il prend figure de document
dont le contenu doit, ä juste titre, vous
rendre fiers. En le redigeant, en le relisant,
les membres de votre Comite central y trou-
vent sürement la recompense que meritent
leur devouement et leur competence. Je l'ai
etudie, ce document, afin de me faire une
idee plus precise de l'ampleur de vos tra-
vaux, de l'etendue de vos succes et aussi
de la nature de vos pr6occupations.

II vous interesse peut-etre de savoir ce
qui a plus specialement retenu mon attention.

J'ai note tout d'abord avec satisfaction
que l'Association suisse des SCF a dte ad-
mise en tant que membre collectif de votre
grande Association. Vous avez eu raison,
Mesdames, de Her votre sort aux sous-
officiers suisses, tout en conservant cependant

une liberte d'action que j'estime
indispensable. Et vous avez bien fait,
Messieurs les sous-officiers, d'ouvrir grandes
vos portes k nos SCF qui pourront ainsi
mieux s'inspirer, pour leurs travaux hors
service, de votre experience et de votre bei
esprit.

L'ASSO a decide, ä l'unanimite, de de-
venir membre de l'«Union suisse pour la
protection des civils». En termes simples
et vrais, votre rapport explique cette decision.

Comme vous avez ete sages,
Messieurs, de rendre ainsi publique ce que je
considere comme une prise de position. II
est evident, en effet, que la regrettable
absence de legislation en la matiere ne doit en
aucun cas nous amener ä negliger cet aspect
essentiel de la defense nationale. L'Union
suisse pour la protection des civils accom-
plit une ceuvre necessaire. Elle a droit ä

votre et ä notre appui total.
Plus loin, vous avez consacre quelques

propos ä la reconnaissance. Je vous sais

gre, croyez-le bien, d'avoir exprime en
termes si cordiaux vos sentiments ä mon pre-
decesseur M. le colonel commandant de
corps Corbat. II merite cet hommage,
pleinement, car il vous a toujours 6t6 et
vous reste tres attache. Ce que vous dites
du colonel Emile Liithy, votre membre
d'honneur et seul officier porteur de la
medaille de vermeil, m'a beaucoup touch6
aussi. Quand je pense ä la spontaneit6, la
totalite et la qualite de son engagement
pour votre cause, j'en viens ä me demander
parfois si cette parfaite comprehension de
vos travaux n'a pas fait de lui une sorte de

pere spirituel de votre Association. Je

pense aussi que c'est parce qu'il a pris goüt
en travaillant avec vous aux problemes de
l'instruction hors service qu'il est devenu
le chef de cette section du groupement de
l'instruction.

Votre annee 1957 restera, comme pour
l'armee, celle de la concentration des efforts

sur l'instruction au combat antichars. S'il
vous restait a administrer une preuve de
vitalite dans les reactions et d'efficacite
dans le rendement, il faut bien dire qu'en
la circonstance, vous vous en etes charge,
et de quelle maniere:

419 participants ä Fribourg, au Cours
central de preparation,

118 sections diffusant cette instruction
antichar,

10 540 participants, dont
4 167 membres de l'ASSO,

voilä qui constitue une reponse cinglante
ä ceux qui pourraient douter de la volonte
de defense de notre pays. Rien de sur-
prenant des lors qu'entrainees par cet
exemple, de nouvelles sections n'aient 6te
creees et que 500 hommes soient venus ren-
forcer vos effectifs.

Tout cela est encourageant; profonde-
ment. Et je voudrais vous dire, en toute
simplicite, combien nous sommes fiers
de vous.

On ose k peine parier des ombres quand
la Iumiere est aussi vive. Quelques petits
retards signales dans la livraison des
rapports, quelques petites inexactitudes. Quelques

sections aussi, helas, qui semblent mal
dirigees. On en vient ä admettre que ce
sont la maux n6cessaires; s'ils manquaient,
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Wie der deutsche Bundesverteidigungsminister

Franz Joseph Strauß der Associated Press
mitteilte, soll die Friedensstärke der deutschen
Bundeswehr 350 000 Mann betragen, die in
zwölf Divisionen gegliedert, bis zum Frühjahr
1961 stehen sollen. Am 31. März 1959 werde
sich die Stärke der deutschen Bundeswehr auf
ungefähr 200 000 Mann belaufen, wovon
134 000 Soldaten im Heer, 45 000 Mann in der
Luftwaffe, 18 000 Mann in der Marine und
9000 Mann in der Territorialverteidigung Dienst
tun werden. Um seine Idee der «Erziehung des
Soldaten zum Staatsbürger in Uniform» in der
Praxis zu beweisen, neue Erkenntnisse zu
sammeln und die hin und wieder erhobenen
Vorwürfe der Truppenfremdheit zu widerlegen,
wird der Reformer und Leiter der Unter-
abteüung des Bundesverteidigungsministeriums,
Oberst Wilf Graf Baudissin, am 1. Oktober
dieses Jahres zur Truppe gehen. Pressevertretern

gegenüber betonte Baudissin, daß
Schwierigkeiten, die sich der inneren Führung
entgegenstellten, nicht von den sehr aufgeschlossenen

Truppenoffizieren, sondern von den
Großtanten und Onkeln der jungen Soldaten kämen,
für die es kein richtiges Militär ohne Exerzier-
und Parademarsch gäbe. Auf die Frage, wie er
sich verhalten würde, wenn ein Offizier mit
einer völlig anderen militärischen Einstellung
seine Nachfolge im Bundesverteidigungsministerium

antreten würde, erklärte Baudissin der
Presse, daß ihm nichts anderes übrigbliebe, als
die Konsequenzen zu ziehen und den Abschied
zu nehmen. Als aussichtsreicher Kandidat für
die Stellung des Wehrbeauftragten des
deutschen Bundestages wird der Ministerialrat
Georg Freiherr von Fritsch aus dem
Bundesinnenministerium genannt, ein Neffe des von
Hitler diffamierten und im Polenfeldzug in
vorderster Linie gefallenen Generalobersten
Freiherrn von Fritsch.

In der Sowjetzone wird die Stärke der roten
Besatzungsarmee angeblich um 41 000 Mann
verringert. Zwanzig sowjetische Divisionen in
Stärke von etwa 200 000 Mann werden mit
ihren Genossen von der Nationalen Volksarmee
weiterhin Wache am Eisernen Vorhang halten.
Der Abzug der im Räume Fürstenwalde,
ostwärts von Berlin, stationierten mechanisierten
Division wurde von den propagandatüchtigen
kommunistischen Funktionären als «Fest der
deutsch-sowjetischen Freundschaft» aufgezogen.
Unter dem Präsidium der «Generalstaatsanwäl-
tin» Hilde Benjamin — der gefürchteten roten
Hilde — wurden in stundenlangen Reden die
Rotarmisten verabschiedet, die dann unter den
Klängen preußischer Märsche zum Bahnhof
marschierten. K. v. S.
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